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i ' '-mit leurs habitants qui nos députés dans les demandes qu'ils 
; - I -» < *mjaines d'années, ont doivent fain* pour obtenir un octroi

! f i• * plus que tous autres au suffisant pour finir ve chemin.
• public. Kl pourquoi 1 Pour Depuis assez longtemps nous en- 

! *1 ■' « anaux n i el là, pour bâ tendons parler, d ouvrir des pays 
m l Tronc qui a colonisé le* nouveaux au prix de sacrifices 

• te inm lu Nord, qui dé énormes, il est juste de penser un 
rive nmd du fleuve, le peu au cœur du pays, de penser un

1 i;i i\ancer la civili- peu à ceux qui vivent dans ces pa
j-i'au-\ dm i.mres limites misses établies par nos jieres au

prix «le tant «le nobles sacrifices.
■ -oit • 7 C« st qu'il est Dans la division «Montarville il y 

; : ii « iioyen de Va a plusieurs chemins empierrés. Tous
\ • h* i •“> d** se rendre ces chemins sont aujourd'hui sous

« ' quelqu'un de h* contrôle de compagnies de péage.
Hi* l,imoml. Kt Le sv<terne est vicieux et ne peut

« qu'au point de que retarder nos progrès agricoles,
vuis !*• rap- Il fuit changer ce système, avant

"in; n.li.-on s«‘- que 'h* mal ne soit trop enra« né.
' f'. . Ayons de bons chemins empierrés

«1 in- It* gou- autant que la chose est possible,c est
. nous d»1- un vrai progrès., c’est une bénédic-

v 1 « 11\r sud. tion pour l’avancemeul de notre
i ni.\ «igrii ultnre ; mais pui>que ces cire-

niins sont pour Y usage général de 
I« : v- mil I-iiiLi* une section du pays, que "es

* o11-11 améliorations se fassent donc pour
• o 'i pu DI n* par contribution genéi il*

- • j ' ■ 'p K«* ~\ >liime actuel est arriére, 
pii-ii K'-pi '-M'iilant un district essentielle- 

■ no ii* iLU i' oie ♦*! soumis i i’aiiplica 
' -"U '!'• n « il i (!".• m u n en pal, nous 

* .m. "f|> -vin» peu 1 «m i l'ion de son
'*» u. '. i *■ a lev.men d" nos lecteurs.

"il" d" *li.in g-.* me nts à nos lois 
mn!•• ipa!»‘s Le •'V-'t-'ine municipal 
• F -I IP " . lios" admirable. Il 

\ i ! : u d** plu» h»*,m «pi" de voir 
popu ! r ion ; ■ _rl• • r elle même 

" ■ « • i m i r 11 » ! i. 11 '«ni Id* ale, tail" »«*»
■ -o mil» . t \ j \ i .■ d" la vu* q u " I le
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